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E n 2001, le Pr Jacques Ma-
rescaux, président et fon-
dateur de l’Institut de re-

cherche des cancers de l’appa-
reil digestif (Ircad), réalisait 
avec succès depuis les États-
Unis la première opération chi-
rurgicale sur une patiente à 
Strasbourg. Vingt-quatre ans 
plus tard, la Société mondiale de 
chirurgie robotique (SRS) a sou-
haité rendre hommage à cette 
avancée historique, baptisée 
opération Lindbergh.

Après Orlando et Melbourne, 
c’est dans la capitale alsacienne 

qu’elle organise cette année son 
congrès international. Deux 
mille cinq-cents chirurgiens de 
70 pays différents partagent 
jusqu’à ce dimanche leur temps 
entre l’Ircad et le Palais des con-
grès. Au programme, des ses-
sions plénières pour échanger 
sur les dernières innovations 
mais aussi assister à des dé-
monstrations de téléchirurgie 
en direct entre Strasbourg, les 
États-Unis, le Japon et la Chine.

« Il n’y a plus de barriè-
re géographique »

Vendredi, le Dr Mohit Bhanda-
ri effectuait par exemple un by-
pass gastrique depuis l’Ircad 
sur un patient hospitalisé en In-
de à l’aide d’un robot indien 
Mantra. Quatre jours plus tôt, 
pour la première fois, quatre 
consoles de commande, situées 
à Strasbourg, deux autres en 

Chine (à Beijing et à Fuzhou) et 
la dernière à Almaty au Kazakh-
stan, étaient connectées en-
semble. Les deux malades se 
trouvaient pour l’un à Almaty 
pour l’autre à Fuzhou. Depuis 
l’Ircad, le Pr Vipul Patel, chirur-
gien reconnu internationale-
ment pour son expertise sur les 
cancers de la prostate, pouvait 
intervenir pour assister les chi-
rurgiens sur place. Cette fois-ci, 
le robot chinois Sagebot était 
utilisé.

« Aujourd’hui, les neuf Ircad à 
travers le monde peuvent se 
connecter en même temps. Il 
n’y a plus aucune barrière géo-
graphique. La téléchirurgie, 
qui était une science-fiction il y 
a plus de vingt ans, va devenir la 
routine. Elle pourrait permettre 
l’accès aux soins pour tous », es-
père Jacques Marescaux. « En-
core faudra-t-il régler deux pro-
blèmes majeurs, celui de la 

régulation – qui est responsa-
ble ? – et celui du coût. »

Des robots 
dernière génération

Lors du congrès, 17 téléchirur-
gies ont été diffusées en direct. 
Au Palais de la musique et des 
congrès, les robots dernière gé-
nération d’une vingtaine de so-
ciétés ont été exposés. Un parte-
nariat entre la société de roboti-
que SRS, l’Ircad et l’Organisa-
tion mondiale de la santé a 
également été signé pour créer 
une plateforme dédiée au déve-
loppement des technologies 
médicales dans les pays en dé-
veloppement au sein de l’OMS. 
Dans le monde, entre 4,6 et 
5 milliards d’hommes et de fem-
mes n’ont pas accès à des soins 
chirurgicaux sûrs, abordables 
et en temps opportun.
● Sonia de Araujo

Santé 

Congrès de robotique à Strasbourg : 
« La téléchirurgie va devenir la routine »
2 500 chirurgiens du monde 
entier sont réunis à Stras-
bourg cette semaine. La 
Société mondiale de chirur-
gie robotique y organise 
jusqu’à ce dimanche 20 juillet 
son congrès international. 
Une plongée vertigineuse 
dans la chirurgie de demain.

U n drôle d’oiseau a élu 
d o m i c i l e  à  D u p p i -
gheim. Depuis environ 

deux semaines, un paon bleu 
déambule dans les rues de la 
commune. « Plusieurs signale-
ments ont été faits », indique Vé-
ronique Elö, première adjointe 
au maire. « Une habitante qui 
possède plusieurs animaux, 
dont des oiseaux, lui donne des 
graines le matin. Mais ce paon 
n’est pas le sien. » Le noble vola-
tile, pavo cristatus de son nom 
savant, a pris ses petites habitu-
des du côté du cimetière. Son 
propriétaire, s’il en a un, est 
pour l’instant inconnu. « À ma 
connaissance, ce paon ne crée 
pas de nuisance », note Véroni-
que Elö. 

Quoi qu’il en soit, les pom-

piers ont essayé par deux fois de 
le capturer pour le mettre en 
lieu sûr. La dernière tentative a 
eu lieu dans la matinée de ven-
dredi, avec l’aide de la police 
municipale. Mais le fier paon n’a 
pas apprécié que des malotrus 
viennent lui voler dans les plu-
mes et s’en est allé se percher 
sur un toit, hors d’atteinte des 
infortunés sauveteurs qui ont 
fini par ranger leur filet.

Ce paon épris de liberté va-t-il 
passer tout l’été à Duppigheim ? 
À moins que ne lui vienne l’en-
vie de rejoindre Léon, son sem-
blable qui erre depuis le mois de 
mai à Dettwiller. L’autre hypo-
thèse serait que ce paon ne soit 
autre que le fameux Léon. Mais 
cela semble peu probable, dans 
la mesure où ce membre de la 
famille des phasianidae vole 
très peu. De plus, Dettwiller est 
tout de même distant de 26 km 
de Duppigheim… À vol d’oi-
seau.
● Boris Marois

Insolite
Un paon baladeur épris 
de liberté à Duppigheim

Un paon bleu se promène 
depuis environ deux semai-
nes dans la commune de 
Duppigheim. Sa provenance 
reste pour l’instant inconnue.

Vendredi, le paon baladeur a pris de la hauteur pour ne pas 
se faire capturer. Photo DR

À  la barre du tribunal judi-
ciaire de Mulhouse, ce 
Mulhousien de 32 ans 

nie. Il reconnaît juste avoir croi-
sé, le 29 juin sur le parking 
d’une petite supérette dans le 
quartier des Tuilerie à Saus-
heim, un homme avec qui il a un 
très vieux contentieux… Au 
point qu’il l’aurait menacé avec 
une arme de poing, un 7.65, se-
lon la victime, qui a déposé 
plainte avec sa compagne un 
peu plus tard. Le porteur de l’ar-
me ne sera retrouvé que le 
14 juillet à Illzach, pris en chasse 
par les gendarmes. L’homme 
n’est alors pas seul dans la voitu-
re, mais son passager a pris la 
fuite alors que le véhicule était 
stationné rue des Flandres.

Le trentenaire, lui, est inter-

pellé. Dans la voiture, les mili-
taires saisissent des sacoches de 
marque, qui se révéleront être 
des contrefaçons, et à l’endroit 
où elle est stationnée, un sachet 
contenant 150 grammes de rési-
ne de cannabis, mais dont le 
Mulhousien dément être le pro-
priétaire. Lors de la perquisi-
tion, les gendarmes vont aussi 
trouver des balles à blanc cali-
bre 7.75, mais aussi des 8 et 
9 mm.

À 32 ans, déjà plus 
de dix ans en détention

Concernant la menace avec 
arme, le prévenu affirme avoir 
été agressé par sa victime. « J’ai 
récupéré un pistolet d’arrosage 
dans ma voiture pour lui faire 
peur… » Une déclaration con-
tredite par la vidéosurveillance, 
sur laquelle on voit le trentenai-
re tenir un objet qui ressemble à 
une arme de poing. Et puis il y a 
ce témoignage d’un client de la 
supérette qui a assisté à l’alter-
cation. Mais il persiste : « Vous 
croyez ce que dit un toxicoma-
ne [en parlant de sa victime], 
mais pas moi ? »

Concernant le cannabis, « il 
appartient au gars que j’avais 
pris en stop. Lorsqu’il a vu les 
gendarmes, il s’est débarrassé 
du sachet et a pris la fuite. » Mais 
pourquoi avait-il dans sa boîte à 
gants une bombe lacrymogène 
et un poing américain ? Et d’où 
venaient les 180 € en espèces re-
trouvés sur lui, alors qu’il ne tra-
vaille pas ? Pas d’explication. Et 
les contrefaçons ? Un cadeau 
pour sa mère. « Je ne savais pas 
qu’il s’agissait de faux. Je ne 
comprends pas pourquoi on me 
poursuit pour ça. »

Ce qui lasse la présidente de 
l’audience, Tiffany Gamain : 
« Vous n’en n’avez pas assez de 
cette vie ? » Le prévenu a déjà 25 
condamnations à son actif pour 
extorsions, vols, violences ag-
gravées, recels… Il a aussi été 
condamné en Belgique à quatre 
ans de prison ferme dans une af-
faire de mule. À 32 ans, il a déjà 
passé plus d’une dizaine d’an-
nées en détention.

« Rien n’est de sa faute et tout 
le monde veut lui faire porter le 
chapeau », résume ironique-
ment la procureure Mathilde 
Jehle (auditeure de justice). « Or, 

à peine sorti de prison, il est dé-
jà poursuivi pour cinq infrac-
tions ! » Elle requiert une peine 
de trois ans de prison ferme, 
avec interdiction de contacter 
la victime menacée et de déte-
nir une arme durant cinq ans.

La victime « n’est pas 
une oie blanche »

Pour la défense, Me Suzan Bo-
zok estime que la victime « n’est 
de loin pas une oie blanche ! 
Mon client s’est défendu et au-
cune arme n’a été retrouvée. On 
ne sait pas si elle existe vrai-
ment. » Concernant la drogue, 
« rien ne démontre que le sac lui 
appartenait. Rien n’a été trouvé 
à son domicile. La peine requise 
est exagérée… »

Le tribunal condamne Da-
mien Dusolle à trois ans de pri-
son dont dix-mois avec sursis 
probatoire durant deux ans, 
avec les deux interdictions re-
quises par la procureure. Con-
cernant les contrefaçons, il de-
vra payer  plus de 1 000 € au titre 
du manque à gagner et des per-
tes subies. Il est incarcéré.
● Alain Cheval

Sausheim

Trois ans de prison pour avoir 
menacé un rival avec une arme
Sorti de détention à la mi-juin, 
ce Mulhousien de 32 ans ne 
sera pas resté longtemps libre. 
Il a été condamné vendredi 
en comparution immédiate, 
dans une affaire de violence 
avec arme et de transport 
de stupéfiants, à trois ans 
de prison, dont la moitié 
avec sursis probatoire.

Nos confrères de Midi Libre 
rapportent la noyade d’une tou-
riste bas-rhinoise septuagénai-
re à La Grande-Motte, station 
balnéaire située dans le dépar-
tement de l’Hérault.

Le corps de cette femme de 78 
ans a été repéré en train de flot-

ter dans la mer, jeudi en fin de 
journée, sur la plage du Point 
zéro. Il s’agit de la 4e  noyade de-
puis juin dans la station de La 
Grande-Motte et du 21e décès 
par noyade dans l’Hérault de-
puis le début de la saison, indi-
que encore le Midi Libre.

Hérault 
Une Bas-Rhinoise de 78 ans 
se noie à La Grande-Motte

T out s’est visiblement dé-
roulé dans le huis clos fa-
milial de leur domicile 

à Burnhaupt-le-Bas et, selon 
toute vraisemblance, les coups 
portés sur cet homme âgé de 64 
ans l’ont été par son épouse, 
âgée elle de 66 ans. Les secours 
ont été alertés peu vers 23 h et la 
prise en charge de la victime a 
été très rapide. Le sexagénaire a 
été transféré en urgence abso-
lue en réanimation chirurgicale 
à l’hôpital du Moenchsberg, à 
Mulhouse, pour y être opéré.

Selon les premiers éléments 
recueillis sur place, l’homme 
présentait au moins cinq plaies 
saignantes au niveau du thorax 
et de l’abdomen, certainement 

dues à un couteau de cuisine. Ce 
samedi soir, son pronostic vital 
n’était plus engagé et l’état de 
santé du sexagénaire serait à 
présent stabilisé.

Le déroulement 
de la soirée encore flou

Sur le déroulement de la soi-
rée, rien n’a filtré. Le couple ré-
side à Burnhaupt-le-Bas depuis 
des décennies et n’a jamais fait 
parler de lui.

Pour l’heure, le parquet de 
Mulhouse ne souhaitait pas en-
core communiquer, étant don-
né que ni la victime, ni l’auteure 
présumée des coups de couteau 
n’ont pu être entendus. « Aucu-
ne mesure de garde à vue n’est 
en cours », a précisé le procu-
reur de la République de Mul-
house, Nicolas Heitz. Si ce sont 
les gendarmes de la commu-
nauté de brigades de Masevaux-
Burnhaupt qui étaient les pre-
miers sur les l ieux ,  c ’est  la 
brigade de recherches d’Alt-
kirch qui a été saisie de l’enquê-
te.
● A. C.

Burnhaupt-le-Bas 
Un homme gravement blessé 
chez lui à coups de couteau
Un homme de 64 ans 
a reçu plusieurs coups de 
couteau à son domicile à 
Burnhaupt-le-Bas, dans la 
nuit de vendredi à ce same-
di. Transporté en urgence 
absolue au centre hospita-
lier Emile-Muller à Mulhou-
se, il y a été opéré. Sa fem-
me, en état de choc, a elle 
aussi été prise en charge.

L es habitués le surnom-
ment affectueusement 
“Poulaga”. Ce policier en 

repos profitait de la fin de la Fête 
nationale sur la terrasse d’un 
PMU au centre de la cité ther-
male, le soir du 13 juillet. Un cer-
tain “Momo” s’est approché. À 

2 h du matin passé, ce client 
lourdingue s’est plaint que le 
patron ne veuille pas le servir.

« Tu devrais rentrer chez toi », 
lui a gentiment conseillé le poli-
cier. « Qu’est-ce qui te prend ? 
Tu sais que t’es qu’un sale flic de 
merde ! » a répliqué l’homme 
éméché. Il a bousculé le client. 
Puis il a saisi un verre qui traî-
nait sur une table et le lui a écla-
té sur la tête.

Les pompiers ont trouvé le po-
licier sonné et en sang. Outre un 
« nez complètement cassé », le 
blessé déplore « sept points de 
suture à l’arête nasale » et « trei-

ze à la joue gauche », avec « un 
risque de complications », dé-
crit son conseil, Me Anne-Carla 
Paget. « Il aura certainement de 
sacrées cicatrices. »

« De sacrées 
cicatrices »

« J’ai pas souvenir de tout », re-
grette le prévenu en haussant 
les épaules devant le tribunal. 
« J’avais beaucoup bu. Il y avait 
un messti [une kilbe] à côté, on a 
fait la fête… » Au son de l’orches-
tre qui animait le bal populaire, 
le quadragénaire a surtout pro-

fité de la buvette : « De la bière et 
un peu de vin. »

« Ce qui devait être un contex-
te festif » a dégénéré en « perte 
de contrôle », expose son avo-
cat, Me Jérôme Azzi. Son client, 
déjà connu de la justice pour des 
violences avec arme, « a franchi 
le seuil sans s’en rendre comp-
te », assure-t-il.

Le tribunal a condamné Mo-
hamed Dekhakhni à huit mois 
de prison ferme. Il a l’interdic-
tion de se rendre dans le café-ta-
bac où se sont déroulés les faits 
pendant cinq ans.
● Geneviève Lecointre

Niederbronn-les-Bains 

Il casse un verre sur la tête d’un policier 
le 14-Juillet : huit mois de prison ferme
Le soir de la Fête nationale 
à Niederbronn-les-Bains, 
un homme a brisé un verre 
sur la tête d’un client assis à la 
terrasse d’un PMU. Ce dernier 
est policier. Son agresseur a 
été jugé vendredi à Strasbourg, 
en comparution immédiate.




















